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Des nouvelles de votre Club Quad  
du Haut-Saint-François.

Enfin, les sentiers d’été sont ouverts. Évidemment, les règlements ont changé pour 
respecter la sécurité des utilisateurs. Vous pouvez visiter le fqcq.qc.ca pour tous 
les détails, mais voici les principaux :

-Pas de grand rassemblement, maximum 3 véhicules par groupe donc 6 personnes.

-Le port du masque lors des pauses et la distanciation sociale devront être  
 respectés.

-Les relais et les aires de repos seront  inaccessibles et ce jusqu’à l’allègement des  
 mesures gouvernementales.

Les règlements changent rapidement, nous vous invitons à consulter le site de 
FQCQ pour connaitre les nouvelles mesures.

En février dernier avait lieu notre party hot-dog annuel. Encore cette année, la 
température était très belle et les quadistes au rendez-vous. On a battu notre 
record : 85 douzaines de hot-dogs en 3 heures !

Évidemment, on ne remerciera jamais assez nos bénévoles qui travaillent très fort 
pour cette activité, mais aussi toute l’année. Merci à nos généreux commanditaires, 
les membres du club et les municipalités. Et merci aussi à CF moto Claude Carrier et 
toute l’équipe de promotion CF moto de Marc-André Quessy pour les essais routiers.

Bonne saison estivale et profitez de la belle température.

Le comité du Club Quad du Haut-Saint-François

Charles Lachance président, 
Danielle Fontaine, agente à la publicité

PRÉE et CET Estrie lancent un message
LES études, LA priorité !

par Fay POIRIER

En raison de la prolon-
gation de la fermeture 

des écoles secondaires 
jusqu’en septembre, le Projet 
Partenaires pour la réussite 

Le Projet PRÉE et CET Estrie lancent un message : LES études, LA priorité, même en temps 
de pandémie.
éducative en Estrie (Pro-
jet PRÉE) et Conciliation 
études-travail Estrie (CET 
Estrie) souhaitent sensibili-
ser les étudiants et les em-
ployeurs sur l’importance de 
l’éducation même en temps 
de pandémie. La situation 
actuelle rend les jeunes plus 
vulnérables au décrochage 
scolaire.

Malgré la fermeture phy-
sique des écoles secondaires, 
les apprentissages à distance 
sont obligatoires jusqu’à la 
fin de l’année scolaire. « Plus 
que jamais, nos adolescents 
ont besoin des adultes signi-
ficatifs autour d’eux pour les 
encourager dans la poursuite 
de leurs apprentissages. Il est 
de notre responsabilité col-
lective de les soutenir et de 
les encourager à poursuivre 
leurs études et à atteindre 

leurs rêves. Il y aura un après 
pandémie, et dans cet après, 
nous aurons besoin de jeunes 
diplômés qualifiés et pas-
sionnés  », explique Josiane 
Bergeron, coordonnatrice du 

Projet PRÉE. Dans le présent 
contexte, les jeunes peuvent 
être tentés d’augmenter leur 
disponibilité au travail, mais 
cela pourrait nuire aux ap-
prentissages, voire même 
compromettre leur retour à 
l’école à l’automne. Cette 
situation apporte son lot de 
défis. «  L’enseignement à 
distance prolongée pour les 
jeunes du secondaire pour-
rait avoir un impact sur la 
motivation de nos jeunes. 
Nous désirons rappeler aux 
employeurs et aux jeunes 
l’importance de prioriser les 
études, même en temps de 
pandémie », précise Martial 
Gaudreau, coprésident du 
Projet PRÉE et de la Table 
estrienne de concertation 
interordres en éducation 
(TECIÉ).

Différentes mesures sont 

prises pour conscientiser la 
population sur l’importance 
de l’éducation. Des commu-
niqués sont envoyés aux em-
ployeurs pour, entre autres, 
les encourager à faire preuve 

de flexibilité envers ceux 
dont les disponibilités pour-
raient varier d’une semaine 
à l’autre. Une capsule vidéo 
a également été publiée sur 
les réseaux sociaux. Avec un 
ton humoristique, elle a pour 
but de rappeler aux jeunes 
que malgré les distractions, 
ils doivent focaliser sur leurs 
études.

Le Projet PRÉE a pour 
mission de favoriser la per-
sévérance scolaire et la réus-
site éducative des jeunes 
estriens par la mobilisation 
des acteurs interordres et 
intersectoriels, et par le dé-
veloppement d’initiatives 
concertées. CET Estrie vise 
à reconnaître et à soutenir 
les entreprises qui mettent en 
place des mesures favorisant 
la réussite éducative de leurs 
étudiants-employés.

Retour d’élèves au secondaire
Une cinquantaine répond à l’offre de service
par Pierre HÉBERT

Bien qu’elle n’était plus 
obligée de rappeler une 

certaine clientèle de niveau 
secondaire à la Cité-école 
Louis-Saint-Laurent,  la 

Commission scolaire des 
Hauts-Cantons (CSHC) a 
maintenu son offre de service 
pour un retour en classe ce 
lundi 8 juin. L’institution a 
même élargi son offre aux 

élèves du régulier qui étaient 
en difficulté. Au total, une 
cinquantaine d’entre eux se 
retrouve donc sur les bancs 
d’école cette semaine.

L’offre initiale, explique 
Martial Gaudreau, direc-
teur général de la CSHC, 
concerne le retour en classe 
pour les élèves en Formation 
aux métiers semi-spécialisés 
(FMS) et ceux en Formation 
préparatoire au travail (FPT). 
« Ce sont des élèves qui par-
tagent leur formation moitié 
en classe et moitié en stage 
en milieu de travail. » Cepen-
dant, seulement 18 élèves 
représentant 15  % de cette 
clientèle visée sur plus de 130 
concernés ont accepté de re-
venir en classe. M. Gaudreau 
attribue ce faible résultat 
à différentes raisons. « Au 
secondaire, notre modèle, 
c’est déjà être la moitié du 
temps à l’école et la moitié 
en stage. Il y a peut-être des 
endroits où ils (élèves) ont 

besoin de travailleurs un peu 
plus. Probablement un paquet 
de jeunes qui se sont mis à 
travailler un petit peu plus 
et que de lâcher la job pour 
revenir 12 jours à l’école, 
peut-être que ça les intéres-
sait un peu moins. »
Autres groupes

La commission scolaire 
a profité de l’occasion pour 
élargir son offre de service 
à d’autres élèves soit à ceux 
des classes d’intégration 

sociale et les élèves du cycle 
régulier en difficulté. Pour 
cette dernière tranche, 80 
étudiants ont été identifiés 
et invités à reprendre les 
cours. M. Gaudreau précise 
que cette offre s’adresse 
également aux élèves de 
différentes catégories. La 
première s’adresse à ceux qui 
étaient en échec au 2e bulletin 
dans certaines matières. « Si 
on compare aux cours d’été 
en temps normal, la durée est 
de quatre semaines à quatre 
jours semaine pendant 16 
à 17 jours. Là, on offre 12 
jours, c’est quand même pas 
très loin.  » Une deuxième 
catégorie d’élèves visée est 
celle du 5e secondaire qui 
éprouverait de l’anxiété à 
l’idée d’une rentrée au Cégep 
et qui considèrerait qu’ils 
leur manquent des acquis 
que ce soit en chimie, maths, 
d’ajouter M.  Gaudreau. La 
troisième catégorie s’adresse 
aux élèves qui éprouvaient de 

la difficulté avec la formation 
à distance. Le directeur géné-
ral est bien conscient que ces 
mesures, sur une période de 
12 jours, ne feront peut-être 
pas de miracle, mais si elles 
peuvent sauver quelques 
élèves de l’échec et diminuer 
l’anxiété pour d’autres, ça 
vaudra la peine. 
Mesures sanitaires

Bien entendu, toutes 
les mesures sanitaires pour 
accueillir les élèves sont 
prises. «  Pour les élèves en 
difficulté, les ratios sont de 10 
par classe, ce qui leur permet 
d’avoir un temps de qualité. 
On aura un à trois interve-
nants dépendamment de la 
disponibilité des gens et des 
cours qui seront ciblés. On 
aura plusieurs adultes pour 
soutenir ces jeunes-là pour 
le blitz qu’on veut faire.  » 
Quant aux mesures sani-
taires, distanciation, laver les 
mains, équipements de pro-
tection pour la personne 
seront d’usage. «  On s’est 
pratiqué au primaire depuis 
plusieurs semaines, on va 
répéter au secondaire  », de 
compléter le directeur géné-
ral de la CSHC. 

Martial Gaudreau, directeur 
général de la CSHC.

Sortez de l’ombre! 
Fructifiez vos ventes en annonçant dans le journal  

Contactez notre 
 conseiller publicitaire; 

il saura établir  
la stratégie  

qui vous convient.

Nicolas Lachance
Conseiller publicitaire

819 875-5501


